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LA JOURNÉE 
A u Sénat , E7. Laver tu ion q u e s t i o n n e 

l e p r t n d w i d n C o n s e i l sur 1 M u t M 
d n préfet Mfntefl. M. W a W e o k - B o u » -
aeau o o u v r t *>m f o n c t i o n n a i r e . 

X 
L a Chagtbr», a c o n t i n u e au jour -

é'hni la dètcuasion snr l a m a r i n * aaar-

M. D W o u é a r e ç u u n t é l é g r a m m e 
d e Pamiral Cai l lard, lu i a n n o n ç a n t 
qu'i l a sa i s i le» d o u a n e s aaas inc ident . 

X 
L'occupation d e Myti lène es t t o u 

j o u r s ) * u t m e d e toute l a p r e s s e e u r o 
p é e n * * qoj c o n t i n u e à t émoigner g é -
néra leaaesUas sympathie» à l a F r a n e e . 

La Tau-saie c h e r c h e « e n A intéres
ser l 'AEsfsésn H à a» situation, m a i s 
e l l e n'a r e n c o n t r é jusqu'ici que d e s 
désapprobat ions . 

X 
A u leadessain d e 'arrêté min i s té 

riel que nows a v o n s d g n a l é h ier a r e c 
indignat ion, la pét i tpn d e 8 0 0 0 h a b i 
tant» g» n o s c o t e s , Jéposée p a r s t . d e 
1 KstoarMi l lon , et t e n d a n t au réta-
bn «sèment du deu imu Vendred i -Sa in t 
daatala m a r i a * , viaht d'être r a p p o r t é e 
p a r M. S a v a r y d» B e a u r e g a r d , qui 
conclut , a v e c un< g r a n d e h a u t e u r do 
vua-et o s e r a r e « s e r t i e , sm r e n v o i d e 
oetto petrttou-aWnitntstèiss « m m ma
rine, « a v e c l'es»oir qu'il e n s e r a t e n u 
c o m p t e s . 

I **• 
U n * dépéchi d e P é k i n du 7 no 

v e m b r e , m i d i ^ n n o n c e q u e L y - H o n g 
T o k a n g eet snaH A i l h e u r e * o * m a t i n . 

U n * dêp*»>e d u Cap a n n o n c e q u e 
l e s B o e r s s*nt d e n o u v e a u a u x f r o n 
t i è r e * d n NRal et tout préa d e l ' en
v a h i r o n * sas d e p lu* . 

X 
M. Oheaherlain qui prés ida i t , h i e r 

s o i r , A l l s t t i t a t d e L o n d r e s , la s o l e n 
n i t é d e i r e m i s * d'une é p é e d'hon
n e u r an stnéral B a d e n - P o w e l , 1* d é -
f e n e e o r i s If.afek.ing. a di t q u e d a n s 

: la g w * r * qui s* p r o l o n g * , « i l s'agit 
d e s a v e » si ****t 1* d r a p e a u a n g l a i s 
o n l e or*p*aa b o e r qu i d o i t d o m i n e r 
«ha Oapaox r i v e s d n Z a m b é x e ». 

x . 

M . grosjr tok , r é p o n d a n t A l ' èvèque 
a n g l h a n de R o o h e s t e r , au sujet d e s 
oamsa ds c o n c e n t r a t i o n , « s o u t i e n t 
qneo**s tp*r h u m a n i t é que oee o a m p s 
o n t é t é fermée, et q u e s i l a morta l i t é y 
e s t a i grande , c'est q u e les f e m m e s et 
lei enfante qui y s e n t r é u n i s é ta ient 
d<jà dépr imés et m o u r a n t s d e fa im 
quand f a y a r r i v è r e n t ». 

* 
L e s é lec t ions m u n i o i p a l e e d e Ber l in , 

dana *jBoiroons*ript ions , d o n n e n t oea 
rèsu lmt l : 1 8 soc ia l i s te» é l u s et S l i -
bérnusx. J u s q u ' i c i , c ee o i r o o a s c r i p 
t iona satient r e p r é s e n t é e s p a r 7 sooia-
Iistea, I l i b é r a u x et u n c o n s e r v a t e u r . 

Depuis plus de trois mois nous avonsJ 
pris soin de noter, chaque jour , les di
verses phases de l'incident qui porte 
encore — pour combien de temps? — le 
nom de * Conflit franco-turc ». 

Nos lecteurs connaissent les résolutions 
de nos gouvernants et les conditions dans 
lesquelles la Chambre les a assures de 
sa confiance. Ils savent aussi comment 
l'amiral Caillard, A la télé d'une division 
de l'escadre de la Méditerranée, forte de 
sept navires de guerre, vient d'occuper 
l'île de Mytilène. l'antique Lesbos , qui 
commande l'entrée du golfe de Smyrne . 

« De quoi demain sera-t-il fait?.. . » Il 
s'agit d'imposer A la Turquie , au besoin 
par la force, le respect et la reconnais
sance de nos droits. Il s'agit de la défense 
de * l'honneur et des intérêts » de la 
France. 

Une fois de plus est-ce donc que la 
guerre est à la veille d'éclater entre la 
France et la Turquie? Pcut-ôtre. Et c'eut 
encore le secret de Dieu qui mono tou
jours les hommes connue il lui piait. 

En tout c a s , il faut que parmi nous 
toutes las polémiques sur ce sujet main
tenant fassent si lence. Il n'y a plus ni A 
blâmer, ni A louer, ni A critiquer; il y a 
pour chacun de nous le devoir à remplir 
envers la patrie. Le drapeau national 
est engagé. Et les patriotes de tous les 
partis n'ont jamais manqué de faire voir 
qu'ils savent se ranger sous ses plis 
quel les que soient les mains , plus ou 
moins dignes et pures, de ceux qui en 
tiennent la hampe. Et c'est pourquoi, 
tous , nous devons faire des v œ u x — et 
certainement il n'en es t pas de plus 
s incères et de plus a r d e a U q u e les nôtres 
— pour qu'il soit donné A nos diplomates, 
et si besoin est.A nos soldats , d'accomplir 
avec succès la tache délicate, périlleuse 
peut-être, qni leur incombe. 

Ils sont nombreux, les justes griefs de 
la France contre la Turquie. Nous avons 
indiqué, il y a deux jours , les principaux. 
On lui en a signifié la liste en termes 
impératiCs, en l'avertissant qu'il «n était 
d'autres qui seraient formulés A leur 
tour et qui doivent être aussi redressés. 
Il est nécessaire q u e de légi t imes répara
tions nous soient «ecosdéns; î i i W m s n t , 
nous serons forcés d s U s imposer. L e 
temps des équivoques et des impostures 
est passé. 

La Turquie — toute l'Europe le recon
n a î t — s'est conduite envers la France 
avec un sans-gène qui a dépassé toutes 
les bornes ; elle a fait preuve envers la 
France d'une révoltante ingratitude. 
Elle a oublié , elle auss i , que la France 
s'est autrefois battue pour el le I E l l e a J 
négl igé de se souvenir que la France 
est la protectrice séculaire des intérêts 
catholiques dans s e s provinces d'Asie-
Miaeure ! Elle a usé, jusqu'à l'abus, du 
crédit de la France. Et maintenant, el le 
se moque d'elle, e l le intrigue contre 
el le ; contre el le , el le invoque des trai
tés ; el le ne tient aucun compte de ses 
légit imes réclamations;el lerefuse,comme 
un débiteur véreux, de payer des dettes 
reconnues lég i t imes par s e s propres tri
b u n a u x ; el le ose en venir A l a m e n a c e ! . . . 
C'est trop, la mesure est comblée. Il faut 
en finir : c'est l'avis unanime de toute 
l'Europe. 

D u reste, est-ce que l'heure ne paraît 
pas prochaine où le monde chrétien tout 
entier jugera qu'il doit, lui auss i , en finir 
avec ces Barbares campés aux rives du 
Bosphore?l 'heure de refouler aux vastes 
déserts d'Arabie, cotte race impure dont 
l'Occident civil isé a trop longtemps sup
porté la présence? — Nous osons le ré
péter : le Turc en Europe, c'est la honte 
des temps modernes t 

La Turquie s'est mise au ban d e l'hu
manité. Elle a massacré sans pitié les 
malheureuses populations d'Arménie. 

Les m a i n s d'Ahdul-Haraid, osa mains 
d'un efféminé, sont tout humides encore 

\. du sang d e 300 000 Arméniens , et il gar
dera dans l'histoire la flétrissure d' « as
sassin » dont l'a marquépour toujours le 
vénérable Gladstone. 

Aht si PEumpe voulai t ! s'il y avait 
encore parmi nous des Charles Martel, 
des Pelage et des Sobieskif. . . 

II y a vingt-quatre ans, les armées de 
la Russie n'étaient plus qu'A deux jours 
de marche de ConstanUnople; mais on 
lui imposa le traité de San-Stéfano. Est-ce 
que la Russie l'a oubl ié? 

Il y a cinq ans , la Grèce se leva; mais 
l'Europe ne lui donna ni un soldat, ni 
un écu. 

Il y a quelques mois , la Turquie se 
mit un jour en tête d'arrêter les valises 
diplomatiques et l e s correspondances 
c o m m e faisaient autrefois les brigands 
calabrais; e t l 'Europe l'a supporté! . . . . 

L'effort devrait-il être si grand qu'il 
fait peur aux puissances J Et en quoi le 
fameux concert européen serait-il m o i n s 
harmonieux ou plus discordant si la 
Turquien'avait p lusde place à l'orchestre? 

Est-ce que l'Angleterre, qui a t a r a r e 
et 1 Egypte , s en trouverait d iminuée? 

Est-ce que l'empereur a l lemand, qui 
rêve dn chemin de fer de Bagdad au 
golfe Pers ique ,ne s e consolerait pas bien 
vite de voir passer le pavillon d'or A la 
double aigle noire A travers le Bosphore 
et les Dardanel les? 

Est-ce que l 'Autriche, que parfois 
inquiète la turbulence d e s petits Etats 
balkaniques ,sans dynast ies bien ass ises , 
ne trouverait pas s o n compte à avoir, 
vers l'est, des coudées un peu plus larges? 

Est-ce que l'Italie ne trouverait pas 
aussi l e s i en dans la Tripolitaine qu'elle 
convoite depuis si longtemps? 

Mais, dira-t-on. c'est l'effeuillage com
plet de l'artichaut vénéneux , e'est le dé
peçage d e l'empire ottoatsan!. . E h ! sans 
doute ce serait cela. Mais nous savons 
bien que ,pour le moment , tout cela n'est 
qu'un rêve ! On veut sans doute attendre 
que la décomposit ion soit plus complète 
de cet empire , où il n'y a plus ni justice, 
ni bonne foi, ni l oyauté , ni ombre de 
morale , dont la masse craque de toutes 
parts?. . .Mais alors il faut craindre qu'en 
quelque dernier accès d'une frénésie 
morbide, il soulève l'Islam tout entier 
ronsf» w - e m i i s a t i o n contemporaine. -

A l'heure où nous s o m m e s , la France, 
sans rien convoi ter , sans rien exiger 
que le respect de s e s droits , fait, tardive
ment , mais enfin elle fait ce qu'elle j u g e 
utile pour la défense de son « honneur 
e t d e s e s intérêts ». Il reste A l'Europe 
tout entière A prendre s o i s , c o m m e elle 
l'entendra, de son avenir! 

A. P B . 

MORT DE LT-HONG-TCHàNG 
Ce Chm-iis meurt sur le champ de bataille 

diplomatique, qui fut celui d'une grande 
partie de sa vie. 

Pour les foules, à cause de so*n voyage en 
Europe en 1896, ce personnage reste I Asia
tique terreux, énigmatique, dédaigneux jus
qu'à l'impolitesse de nos mœurs et bien
séances. 

Pour les chefs des Cabinets diplomatiques, 
ce négociateur rusé, tenace, temporisateur, 
concentrait en une implacable et méticu
leuse tactique toute l'énergie d'un monde 
étrange qui se débat contre l'envahissement 
d<*s idve* et des hommes d'Europe. 

ACTION LIBÉRALE 
Hier a eu lieu A Auxerre une importante 

réunion présidée par le général de Oislaine. 
Les plus importante» personnalités poli

tiques de l'Yonne y assistaient. M* Reverdy, 
avocat a la Cour d appel de Paris, a exposé 
le programme du groupe parlementaire, qui 
a été unanimement approuvé. 

Des Comités de l'Action libérale ont été 
constitués à l'issue de la réunion A Auxerre, 
a Sens, à A vallon. & Joigny, A Tonnerre. 

us PttJETs 1)T£ u uœw 
Le msjrioi de M. dé Lanessan, supprimant 

l«s services religieux A bord des navires de 
l'Etat, aura sa répeténhsion au Sénat. 

M. l'amiral de Cuverville a averti le mi
nistre de la Marine qu'il l'interpellerait a Cb. 
sujet. Le Sénat, dés aujourd'hui, aura u fixer 
la date do cette interpellation. 

L'amiral, que nous avons vu, nous a dé
claré que par son interpellation il veut dire 
au pays quelle est l'hypocrisie du ministre 
qui, sous couvert de liberté de conscience, 
empêche las matelots de pratiquer leur reli
gion. 

Les marins, dit-il, verront l'odieux du 
décret; ils sont catholiques. 

Je veux que tous les sénateurs, nous dit-
il encore, déclarent par leur vote s'ils accep
tent ces mesures hypocrites et sectaires. Le 
pays jugera. 

Et aux prochaines élections, il saura les
quels sont les sectaires et les libéraux. 

L Y - H O U G - T C H A N G 

président du Grand Conteil de l'Empire Chi
nois, né en i8s3. décédé le 7 novembre taei 
i ti heurts du matin. 

Dans l'histoire, cet homme d'Etat aura une 
grande place, car il incarna le /génie de sa 
race à une époque critique où les ambitions 
trop pressées voulaient pénétrer le corps 
chinois par des moyens plus discutables que 
ceux des missionnaires travaillant depuis 
longtemps à semer les vraies notions du pro
grés dans ces masses âgées par l'ignorance. 

Pour les Chinois, ce ministre et chancelier 
d'Empire est le grand homme. Et il mérite 
mieux que l'admiration de ses compatriotes, 
leur reconnaissance. Je s e suis pas sur que 
oe j u s t e tribut lut soit octroyé. 

Cependant, si son énergique volonté avait 
pu foroer le mandarinat e l l e peuple à _ 
résolument dans les chemin» qu il a tracés, 
la chine n'aurait pas Subi toutes les se
cousses et dévoré toutes las humiliations 
qui ont mis en loques l'impérial manteau du 
Fils du Ciel. 

Bien que plusieurs fois tombé en denii-
disgrâce, il s'imposait tellement par s* valeur 
qu'aux instants de grand danger on recou
rait à lui. Après la guerre du Japon comme 
après la tragédie des Boxeurs, il fut l'homme 
dé la situation. Chargé d'arracher aux vain-
ifueait i* pif*Weehesneiens possibles, il 
a réussi. s 

Voici a* carrière, ses gestes,ses mérites... 
chinois, car nul scrupule ne l'embarrassa 
jamais dans le choix des moyens. 

Kè le 16 février tSm\ dans la -province de 
Gen-Houy ; — à 34 ans, docteur lauréat des 
*xamena des Han-Lin. 

Rédacteur aux édits impériaux (1850), il 
quitte le pinceau pour devenir le lieutenant 
de Tsén-Koué-Fan contre les Tay-Pin (1898); 
se montre habile et implacable général pett 
dant onze années, e u il conquiert en même 
temps les plus hauts grades provinciaux ; 
gouverneur du Kiang-Si et second précep
teur impérial (1863) ; vice-roi des deux Kiang 
(1865). 

Dernier vainqueur des Tay-Pin (1867), 
il gouverne plusieurs provinces jusqu'à 
l'époque dés massacres de Tien-Tsin (1870) 
où, nommé vice-roi du Tché-Ly, il devient 
le négociateur attitré avec les puissances. 

Son influence est prépondérante jusqu'en 
188», majorité de Koang-Su. 

Auxiliaire préféré de la terrible régente 
Tse-Hy, il a comme programme : A Vinté-
rieur, ne doter la Chine des progrès euro-
p^ens qu'au fur et à mesure qu'ils profitent 
surtout aux seuls Chinois ; ouvrir des 
mines, réformer l'armée et la marine, fer
mer une Compagnie de vapeurs sur les 
grands fleuves, établir un reseau télégra
phique, multiplier les écoles et les missions 
en Europe pour enlever aux Européens le 
privilège de la science, etc. 

A l'extérieur, lutter contre toute ingé
rence étrangère et sauvegarder l'intégrité du 
territoire ; guerres du 8l-Kini, de Keuldja, 
de Birmanie, du Tenkin, du Japon. 

Il n'a complètement réussi ni dans l'une 
ni dans l'autre partie du programme. Le 
vieux parti, classe mandarmafé et masses 
populaires, la concussion et l'ignorance ont 
été souvent pins feston e u * son énergie. 

Son triomphe é^nlomaUquc fut hv révision 
du traité de Simonosahi (1*6). Par son habi
leté & faire intervenir les puissances contre 
le Japon il amena' ce revirement singulier 

• ù Is vaiaqueur dut accepter les conditions 
de la Chine désemparée. 

Mis en disgrâce dans l'exil doré de la vice-
royauté de Canton, il assista impuissant & la 
violente réaction amenée contre les étran
gers par les exagérations du parti progres
siste qui voulait transformer brusquement 
et radicalement la Chine. 

Quand la complicité de la cour au mouve
ment boxeur compromit la dynastie et l'em
pire, il fut appelé par la régente et hésita 
longtemps à compromettre sa renommée 
dans cet imbroglio. 

Finalement, le diplomate, dont la signature 
se trouve sur tous les traités faits par la 
Chine depuis trente ans, vient de mettre 
son paraphe au plus important protocole 
que jamais consentit le gouvernement 
chinois. 

Quand Lv-Heng-Tchang entra dans la 
carrière, c'était la Chine fermée; il fut le 
représentant systématique de la Chine en
trouverte; il meurt faisant lui-même tour
ner, maussade et contraint, les portes de la 
Chine ouverte. LODOÏS. 

Les ssrnian moments ds Ly-Hoag-Tshang 
La mort que faisait prévoir la dépêche du 

6 novembre est arrivée le 7 au matin. 
Dès la veille au soir, la cour du Ysmén se 

remplit de chaise» » porteurs, de chevaux et de 
porteurs de chaises en papier, de grandeur na
turelle, envoyés par des ami.". 

Suivant la coutume chinoise, ces objets seront 
brûlés sur la tombe de Ly-Ilong-Tchang, de 
façon a ce qu'ils puissent servir à le transporter 

Lee fbacnoanaire» montrent quelque inquié
tude an sujet de reflet que la mort de Ly-Koag-
Tebeng aura sur la population. 

DeettUpoeiOéa» mHitatw ont été prise» peur 
aura face i une démonstration xénophobe qui 
«at d'ailleurs très peu probable. 

On a convoqué par télégramme le prince 
Otung. qui est en rente pour rejoindre la cour, 
et Chou-Fou. tréeoripf provincial à Pao-Ting-Fou. 

Le prince China prendra la direction générale 
des affaires de l'Eut. 

Chou-Fou fera l'intérim du gouvernement du 
Tchi-Li jusqu'à la nomination du successeur 
de Ly-Hong-Tcbmng 4 ce poste. Ce successeur 
sera probablement Oaang-Tohe-Kay. 

TMétrammM »rrtT*» prteeaenunent. 
Pékin. 6 novembre, 3 heures soir. — La 

femme de Ly-Hong Tch*n» «es deux 81». sa 
fuie, son petit-fU» . son médecin américain, le 
médecin de te léjatsa* allemané» et un méde
cin chinois diplômé do ooUege du gouverne
ment S « » M * sont au ebevat du malade. 

. : m m _ - j ^ M lamille 4 l'emploi de 

f ies brigands en lah'e. MaseHno démft dans 
les fers, et on annonce que Bufalino vient 
d'être tué d'une balle dans la tête. Sans 
égaler Musolino, Bufalino avait réussi ce
pendant à acquérir une certaine célébrité 

L'un de ses confrères, Varsalooa, avec 
lequel il s'était brouillé, avait déjà décrété 
sa mort, mais le néophyte qui fut chargé 
d'exécuter la sentence se trompa et tua un 
des compagnons de Bufalino. Celui-ci était 
réservé aux balles des carabiniers. 

Les touristes anglais se désolent de la 
disparition des brigands et menacent de 
boycotter les sites italiens si les benmgtien 
continuent à les dépeupler de brigands. 

8tf jOif JfflfT 

Il faut avouer que les Américains onr 
parfois de singuliers moyens de distraction. 

C'est ainsi qu'A Fall-River, dans l'Ala-
bama, la police vient d'interdire les audi
tions d'un phonographe. Veut-on savoir de 
quelles suaves harmonies il régalait le 
public? 

Le phonographe reproduisait les hurle
ments arrachés à un nègre dans les tortures 
d'un atroce lynchage. 

Le malheureux avait été brûlé vif, et un 
rouleau enregistreur avait recueilli avec le 
plus grand soin ses cris de douleur. 

Il paraît que les citoyens de Fall-River 
trouvaient cela fort réjouissant et se pres
saient en loule autour de I n s t r u m e n t pour 
ne pas perdre un seul gémissement de la 
victime. 

C'est encore plus sauvage qu'excentrique, 
et l'Amérique fera bien de nous donner 
d'autres échantillons de la iTiiiissfinn dont 
sUe se vante. 

saBBBBBaââaasBâââââs»aasliBB>VsV 
ag. auquel ce>_. 

ment ée la digitale. 
r-Tchan I cependant, on 

7 novembre, S heures matin. — Ly-
Hong-Tchang vivait encore a 8 heure» dn matin. 

La famine a appelé des médecin» chinois. 
Las médecins étrangers refusent de continaer 
tours soies au malade, si les médecin» chinois 
ne sont pas congédie». 

INFORMATIONS 
DU SOIR 

U CONFLIT FRANtO-TUBC 
Lcndres. 7 novembre — Pbsieurs journaux 

pubtent une dépêche de Venue, d'après la-
quale une coniniim.-ntiun éBMetfe de Cnaa-
taninopie dit que le sultan A donné l'ordre que 
V>ute teataUve de la Sotte éan«al«e ayant pour 
bit de franchir les DarUanules soit empêchée. 
• 'me par le force. 

fcn outre, les troupes turque» ont 1 ordre 
«empêcher tout oonflit a^o le» Fraudai». 

Londres. 7 novembre — Le correspond»!» 
lu DeUy Teiegrajth a (Tienne croit aaroir «pie 
le Kouveraeoieat frm.ng.is a transmis aux puis
sance» une explicatif» des masure» qu'elle 
•ton* de prendre il «Vlare que la France ne 
ie»ha»»tni aucune enquête ; lea meearaa 
aetoelle» o*l été recrue» nécessaires parlatti-
ude de la Porte, q» prenait pour de la fai-

htaese la loacanianc et la m<idér»tion du 
•hbiaet, et qoTéviStt continuellement 'le pro-
ateUre. aaas ié»ei«*.l'executioode» demande.', 
VranosJaa*. 

I a France étaitpoaiUvemeat obligée de con
vaincre le gouveaenient turc par une démons
tration naval* «je la reconnaissance de ses 
rèe imitions :t»t une nécessité inéluctable. 

Si le minuter» rremiais saisit toute occasion 
•*• demander • ' même temps » la Porté d» 
rf pu> ses oMpat.ons eaver-, la France, apé-
tta.ement en * iisil réparée tes Institutions 
'••'lieuses enOrirut. cela aa peut être oonsi-
«lere véntaMaieni < nrume s» fait d'user artn 
'rarement 4> la situation, mais plutôt comme 
•m acte de s*ie»Nc poiiuu,ue. parée que toisW-
ktiun d>xp-r»ti,M,s (*n.bles avec la Porto 
•*»•»"» *tr«çv.teo i!*u» laveeis-

mWkmmmmmWmmmmmmmmmmmWmmmmt 
En terminant, le gouyentemeat français 

donne les asauraaces les plus nettes que la 
France se considère comme liée par le traité 
de Berlin. |flatMU) 

Berlin. 7 novembre. — Il faut tenir pour cer
tain que fa gouvernement allemand ne fera 
aucune dlfnjulté à l'acUon de la France en 
Orient. 

OIVANT MVTtLÉNK 
Le soovernement n'a toujours pas reçu de 

dépêche onVielle de l'amiral Gaillard. On sait 
seulement que les communication» sont inter
rompues par le» Turcs entre Mytilène et Cons-
taatinople. 

L'amiral, il est vrai*-pourrait communiquer 
par Svra. Mata l'état de U mer n'a pas permis, 
selon toute rraiaeni«tance, à l'aviso detacbé de 
l'escadre d accomplir sa mission 

On croit cependant que l'amiral Caillard 
prendra possession des trots port» de* ce soir. 

le* rétif ieuat français 
On écrit de Oomtaatiaepio au Journal des 

Débats s 
Aux terme» d'une circulaire ofUaelia. publiée 

par la presse locale, at communiquée a »ou» le» 
gouverneurs généraux de» province», l'entrée 
et le séjour en Turquie sont Interdit» au» >e-
suita» quittant la France. 

Cette décision est des plus grave*, si I on 
songe au nombre et a l'importance de leur» 
èiablissements dans l empire, tant en Arménie 
'iii'nn Syrie et. eu particulier é leur Faculté du 
Beyrouth pour le foncUoonsanent de laqusUa le 

vu se dresser devant lui de diflicnltes à 
aplanir, de décisions souveraine» A faire rap
porter par le gouvernement ottoman, plus celui-
ci s'efforeera d'obtenir de cencessioas. 

QUESTION OC Us OHÉVÏ OSNKIIAt.S 

e s. il y 
vient s'ajouter A celles 

i a quelque temps déjà, contre les 
eats religieux dont nous avons le 

des représailles pour le passé et une »orte de 
bouclier pour l'avenir 

Ka eBVit. plus le gouvernement Tranenis, avant 
de reuieadre les relations interrenivues, »ur» 

oamt-EUenne. 7 noveaubr». — On commentait 
oe matin, à la Bourse du Travail, ta seconde 
lettre du président d« Conseil A M. Cotte, et 
(impression était que celui-ci l'avait appréciée 
avec une sévérité excessive. 

Néanmoins, l'inquiétude subsiste dans létal-
muior ouvrier et I on parait redouter les effet* 
de la paye de quinzaine qui aura lieu >>amodi ; 
on craint que les mineur» muni» de quelque 
argent et las d'entendre prêcher la grève ne se 
décident brusquement é cesser le travail. 

M Aristide Briand. secrétaire du Comité gé
néral du parti socialiste, arrive ici dama.a 
iaatia 

U vient pour plaider devant la i* Chambre, 
au nom dé Comité de relèvement des salaire» 
de» ouvrier» tisseur», qui intente un procès A 
certains patrons accuses par Isa d'avoir violé le 
contrat intervenu après la grève de 1900. 

De» affiches a flnoneent que M. Aristide Briand 
fer» le soir, au Grand Théâtre, une conférence 
sur la grève générale. 

L* .MUnftSB M NUIT HCURCS 
On sait que le» délègue» du Comité des 

houillères oit été entendu» par la Commission 
parlementaire du travail Leur déposition a 
dure près de deux heurta. 

Le» délégués ont développé les divers points 
du rapport — m KIIIIO en certaines de se» partie» 
— qoils avaient présenté A la Commission 
exlrapèrlemenwire. au nom des Compagnies 
min ère». 

Il» ont insisté particulièrement sur les incon
vénients qui résulteraient de la limitation A 
huit heures du Jour au jour, de la durée du 
travail dans lea mines, et ils ont conclu en de
mandant a la. Comnussiua de raoousser la 

mmmmmmmmWmWmm^mmmWSmmmmn 

proposition de ht. atoaly et ée a* pas interveaur 
dan» la lùniuuo* d* travail de» mines. 

GAZETTE DU JOUR 
Le religieux Franciscain, gardien du 

Saint-Sépulcre, qui a été blessé au cours de 
la bagarre dont nous avons ryrlé, est, dit 
la Chronique picarde, Ie,R. P. Jacques, de 
Dinard, qui résida longtemps au couvent 
d'Amiens. 

Le P. Jacques appartient a une ancienne 
famille de Bretagne et portait dans le 
monde le nom de Jacques de Xercadia. 

Fils du colonel de ce nom, le gardien du 
Saint-Sépulcre blessé en défendant les 
droits et le poste que l'Eglise et la France 
lui avaient confiés, a servi quelque temps 
lui-même dans l'armée française. 

• M i a i E ÉlECTO»,. c 
C'est un fait acquis que les croix, mé

dailles et rubans de toutes les couleurs sont 
devenus entre les mains des politiciens une 
monnaie électorale. De temps en temps, 
pour empêcher la déconsidération absolue 
de cette monnaie et lui conserver quelque 
valeur, on décore un brave homme, on 
décerne une médaille a une religieuse après 
vingt ou trente années de dévouement; 
mais le plus souvent c'est une phié de voir 
les gens que l'on décore. On a remarqué 

3ue M. Caillaux, dans la Sarthe, M. Leygues 
ans le Lot-et-Garonne, ont semé le ruban 

vert du Mérite agricole avec une profusion 
qui est en rapport avec les craintes électo
rales de ces deux Excellences. 

Par contre, de grands départements agri
coles comme lé Calvados, la Seins-Infé
rieure, la S o m m e n'ont pas reçu une saule 
croix du Mérite agricole. 

O n a voulu punir ces département* de 
cultiver avec plus de soin leurs champs que 
ceux de ls défense républicaine. 

J J L W P M i D S l E I I H T 
Les tempe paraissent devenir dure pour 

..fi . . ._ 

SÉNAT 
Séance e u Jeudi 7 n o v e m b r e 

V . FaUlAre» préside. La séance est Oarcer» 
A S h. B L V 

On valide les élections dé lTsto-St-TBain* et 
du Lot, SIM. P f c o a a a a ^ ^ H s a a r ^ ^ ^ ^ ^ ^ Fuis, on arrive A la question de «T. I^rver-
Snjon sur les actes du préfet de la Haute-
vteuae. 

Dans les tribunes- le public est très nomhreur. 
iAotupart des sénateurs sont pr»»>»lri 

H. Lavertnjoa —Tant que le préfet Mon-
teil continuera de faire une gto*i« «u ooo-
teau aux libéraux, je ne manquer al pas dé 
signaler les faits «u Sénat. 

En juillet, je citais un passage d'un livre de 
M. llonteil où U était dît que las M M * de
vaient avoir dans leur cabinet des fichés con
sentant les fc*j*io*naires ettos notable». 

Le ptèfat afoesetl a mi»aesaUBs enésmtique. 
Je disais : Les ûcbes existent, t e préfet 

enquête aur ton» le» citoyen». 
Il veut «« raaseisjnsr séria i 

^ ^ ^ ^ ^ • s T S e r t o a n s i 
es Feur-on I 

h* r«xa«oBa ée U femme? 
«édés toMrabtes i M. le pn 
approuve-t-il la conduite ée son i 
je disais quêtes nette» existent. 
Rooeeeau me répondait : « Frêne* gauxto à vos* 
pesâtes. » Et il niait l e n t » — » aesfteneg. 

Or, tout le moBHto 
fiche» et leur contenu. 

M. Montai pour os«4 
s'est «dm—é «u maire et au 

Lespoucàsrs| 

wctors ont été «me e* i 
ré sur lee ordre» é e 

BUT les cjtojens •*• 
l'heur dé plaire A ht. _ _ _ _ ^ . . . . - ^ ^ ^ _ ^ ^ _ 

Os ont violé la vie privée. s'ea»iuér*at des 
senUments que prêt»»»» la tomme. 

Les tonetkmaair** n'ont pas été seul» vises. 
L'adnatnistration de M. afoateil est telle, «ans 

le département, que mainte**** les revoiuatèn-
naires y sont seuls les bien vus. 

C'est an scandale. r«i l a t i n s vous qull con
tinue? (Applaudissement*.) 

M. VVaa»Wk-«oias»een. — Les Acnés dont 
on parle n'ont jamais été tait*» pour les parti
culiers. Elles s'adressent seulement aux fonc
tionnaire». Cela est permis. 

Le préfet n'a rien fait qu'il n'en ait Is droit. 
(Exclamations.) 

Je couvre donc M. Montait. D'ailleurs, U» 
fiche» qu'on présente ne sont pas remplies. 
D'autre part, le caractère de Ienquête n'a rien 
d'odieux. 

Les femmes ont beaucoup d'influence S est 
donc boa de savoir quelles sont leur» esiaioa». 

La campagne menée contre le préfet, .par las 
journaux «t notamment par la Croix de £ ï -
mot** ne .m'émeut pas; non ««élément, je 
ne blAme pas ai. Monteil d'avoir agi ainsi; 
mais je l'engage 4 continuer. 

On ne peut accorder sa confiance t ceux dont 
on ne eonaatt usa las senUments intimés. 

Or. at Montait n'a voulu qu* s'assurer que 
les fonctionnairea étaient bien tépuhliqfusa. 

M. La Provoat «* Launay — BsVse qu* 
tous le» citoyen» ne payent pas l'impôt? 

M. wsidoeat-atou —«an. — De pins, ç* faut-
il pas savoir quel» sent lee sentiment^ da. la 
femme, et quelle est réducation éé» enfants* 

" ' " prolongées A droite et au cee tre; 

ir â droite. — Le toéfat dé U 
Creuse a établi 101» fiches qui toutes «set rem
plies. Voilé comment se conduisent vos préfeu. 

m» WWISIM « wrviuc UB so woir eu sas* m 
Turin. A roecAsion de l'exposition des Arts dé
coratifs. 

L'assemblée a nomme président d'honneur 
M Tommaao Villa, président effectif l'avocat 
Bosi». de Turin . secrétaire, l'avocat Ferruccio 
Poe. de Milan. 

• 
Coinptogne. < sovembre — On annonce que 

la candidature aux prochaine* élections légis-
latives aurait été eaTèrte A M. HanoUux. ancien 
iniaistra des Affaires étrangères, dans la etr-
conaoriptiou d» Compiègne. contre M. NMI. 
par certaine» perscnnaiites politiques du dé
partement. M. Hanotaux n'a pas encore fait 
connaître sa réponse définitive. 

Mars*ill«. 7 novembre. — Le SagAmUen. des 
Me—«STert— asanUme». courrier du levant, est 
arrivé, ce matin, au Fnoul 

En raison do conflit franco-turc, ce navus)| 
n'a pu pressai* aucun passager, ni aucune sar 
ctiandise é Coswtantinople. ^ L p j 

Le soue-marki Ouslmve-ZétU. escorté eu 
remorqueur de l'Etat l'Util», est arrivé, es 
matin a 7heures, dans le Port-Vieux. 

Le (iustave-Zéd*. parti hier maUn de Ville-
francb*. Sst venu A MarasNte par «e» propre» 
moyens. L'Utile n • fait que le convoyer. 

Il partira demain pour Toulon. 
a» 

Marseille. 7 novembre. - La grève d— ou
vrier» démolis—ur» s'est généralisée Ton» bas 
charniers sont, aujourd'hui, fermés et le nombre 
de* rrévlstes est d'environ 11». 

sur te» fhssljsii De leur coté, MM. Delpecb 
at Beraard moalrent us* égale résolution ée 
ne pas céder. 

s» 
Ckerbourg.7 novembre.— Le transauaatique 

•Us—ml DexUecUmnd, qui a fait escale A 
Cherbourg, a débarqué une cargaison d'or en 
lingot», représentant use somme de is millions 

(Sis lingot» étaient renfermé» dans de peUts 
baril» plombé» au sombre de 54. pesant chacun 
te kilos. Ce» précieux oolis oat été expédiés 
par chemin de far é Paris. 

Le coet de rexpéditloe pour Paris s'est élevé 
A la somme de » 661 franc». 

Malte.« novembre. —M. Victor Serre, profes
seur français au l»*er—s CoUége. A Mans, vient 
d'être expulsé. ^ 

•X*MLO*MTIOBJ 
SAint-PAtersbourg, 7 novembre. — L'érplora-

teur Paul f^abbé. délégué du ministère de l'ins
truction publique de Vraace, va se rendre de 
sibene en Corée. 

ANOLAIS trr (StMRS 

On annonce de source «are que aaas rat-
^oo-contre Je colonel atonson, Jj»Jtoers ont 

atotiia-^ - ^ W ^ d o â a ' l f 

è?4 

aucun point et de ne reprendre le travail qu» 
lorsuu'U n'y aura plus d ouvriers non syndiqué» 

EteL 7 oore—br». — La Gazette de f i e l , 
apprend que- —Conseil é* guerre a acquitté 
hier complètement te capitaine de corvette 
von Cpthau>en. qui était accusé d'avoir causé 
le 4 septembre, la perte a* croiseur le Wateat. 

UNE SSOADSIK A-SSMOAINB KM TURQUIE 
Napte». 7 novembre — Une escadre améri

cains, commandée par l'amiral Cromvratl, a 
quitté le port de Napte» et est partie pour le» 
eaux turques. 

Os croit que l'amiral Cromweil a reçu la 
mission dtntervenir dans l'aïfaira misa Stone. 

toflltflJS D » sTOSTIOB 

saosrr mu mmmruu. RKONIBR 
Nous apprenons la mort du général é* bri-

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^—_ gude Régnier, du cadre de réserve, déuéd* A 
Les gréviste* eut résolu de ne cêeer sur ̂  son il-miicik». roe Atboni. Les obsèques du gé 

nnrai auront Heu samedi S novembre, a dix 
heures, en l'cgilse « ' l'Annonciation, de Pasav. 

• ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a _ 
C'est aujourd'hui que la Cour de oassation, 

toute» Chambras réuni—, présfdt» pair M. le 
président Lotvr. s'oeeupe de procès en révision 
du condamné innocent BahleL 

L'audience est ouverte A midi. M. té procu
reur général Beaudouin occupe le sien* du mi
nistère poblic. 

M. Letellier. conseiller rapporteur, conclut A 
la revision et au renvoi devant une Cour (Tas-
sises. 

M.Beaudouin dédara qu'il suffit d'os*enquête 
annutteuss pour dè»a««jtrer que tous te* dires 
de Rabist «L les alibis invoqué» sont exacts. 

Il conclut comme te qaf^ortaur. M« Jasn 
Raynal plaide pourftabtet. 

La Cour délibère. 
Isa Cour da «as—tioa après uns courte flètiuè-

raUon. CASA» l'arrêt de U Cour d'assisss e> la 
Seiae qui avait condamné Rabtat A Sept «na 
de réclusion et A vingt an» d'toteltatBoa d< 
séjour et renvoie la»Taire poejétrajugéô davain 
a Cour d'assis— d» Sems-et-Marée. 

L'ArFAIRC JaUtOrV 
La Cour d'assises de te Seine juge aujeun 

d'hui Jarry qui. au ooura du mois du juin dan 
nier, jeta A 1A tète de SA femme, dans la rua» 
un bot de vitriol. 

E* naisse temps que sa femme. U Atteignit 
un garçon de U ans et une fillette de i ans. 

Las trois victimes ont survécu A leun» Mes 
sures. La femme Junv restera défiguré». 

M< Bruno-Dubron eit assis au base ds le 
défeus» 

If.afek.ing
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